
MARDI 10 MAI 1932 
fépoma V a n de Qehucte, oelle-ei répon-
è i t : « Ce n'est r ien ». 

L'enquête m démontré que l a premiè
re v ict ime fat André , l a «Monde R o 
bert e t 1» trois ième Nel iv . 

L n eriminella a été transférée au P a 
l u s d e just ice . Lea troia pet i te cada
vres o n t été conduite à l 'Institut de 
médecine légale à Bruxel les . 

La CTMiniHi 

Christ ine Delcart est une femme de 
pet i te tai l le , blonde et mince , qui se 
trouve actuellement dans un grand état 
d'affaibl issement consécut i f à s o n der
nier aeeonehement. E l l e a l'air ca lme et 
répond dist inctement aux magistrats 
instructeurs. On a l ' impression qu'elle 
i* s e rend p a s bien compte de l'horreur 
du crime qu'elle a perpétré la nuit der-
r.*.*re. On se demande s i el lo n'a pas 
îfri dans un accès de f ièvre chaude 
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Un violent ouragan 
dans la région de Chambéry 

Chambéry, 9 mai. — D e p u i s le début 
de l'après-midi, u n v io lent ouragan s'est 
( ' î thainé s u r Chambéry e t l e s environs. 
Tous les cours d'eau son t considérable
ment gross is , le lac du Bourget , est très 
haut. S u r de nombreux po ints , on s i 
gna le des dégâta p lus o u moins impor
tants , mais l a s i tuat ion est particuliè
rement grave près de S t Genix-sur-
Ifuiers. U n e masse de terrain, qu'on 
p e u t évaluer à deux mil l ions de. mètres 
cubes s'est complètement crevassée et 
nanée p a r dessous , el lo caisse vers le 
fond de la val lée, où se trouve St G e n i i -
anr-Guiers. Sur cette masse mouvante 
sont -itnés dix bât iments dont trois 
eut été détruits. La, p lupar t dos arbres 
ont é té arrachés e t entraînés dans des 
crevasses ; l es inf i l trat ions d'eau con-
t'iraent à rainer l e terrain e t le danger 
s'accroît. L e s habitants s e hâtent de 
d é m é n a g e r , a b a n d o n n a n t leur bétail. I>es 
r/jrr.ts jffnt énormes. 

L'assemblée générale annuelle 
de la Fédération du Nord 

des Syndicats d'initiative 
d'Artois, Flandre et Picardie 

Voici le programme d>s excursions et 
réceptions organisées à l'occasion de 
l'assemblée générale annuelle de la Fédéra
tion, les 27, 29 et 29 mai lfC2 : 

Vendredi 27 mai. — A 11 heures: Itns-
semblement d< s délégués à la gare de 
Saint-Quentin ; dépôt d'une gerhe d» 
fleurs au monument aux morts : départ en 
autocars pour la Chambre de Commerce : 
réception par la Chambre de Commerce ; 
visite de l'Hôtel de Ville ; réception par 
(a Municipalité. 

A 13 heures : Déjeuner li^ire. (La Fé
dération tient de» menus d'hôtel» et de 
rearaaFaati à la disposition des délégué».) 

.\ lô heures : Visita île h ville et de», 
e n t r o n s . 

A 21) heure» : Dlnrr offert par le 
• R-M u de Saint-Quentin ; suute>rie ; le» 
chambres n^t offerics par le « E.-M » de 
Saint-Quentin. 

Samedi 28 mal. — A ï h. .10 : Départ 
d>- Saint-Quentin en auto-car» pour Guise: 
réception par le € Essi » de Guise. 

A I) heure* : Départ de Guise sous la 
innduite du «_Essi » d'Avesnes-sur-
Helpe pour la vîsite de l'Avesnoia et la 
tournée des pommiers en fleurs. Etro?ungt, 
Semeries. Hempsjes, Uamousies. Lirseies, 
Felleries. Flaumont, 

A 11 h. 30: Arrivée a Avesnes-sur-
Helpe. Visite de la ville. DépOt d'une gerbe 
au Monument aux morts. 

A 13 heures: Ré.-eption par la Mtinici-
lu té. 

Après la mort de M. Doumer 
(SUITE DE LA PREMIÈRE race) 

Un émouvant récit 
des dernières heures 

du Président 
Le docteur Marcel Talheimer, chirur

gien des hôpitaux, assistant du profes
seur Gosset, qui, le premier, vendredi 
dernier, fut appelé comme chirurgien de 
gardjs à l'hôpital Beaujon, au chevet 
du président Doumer, assassiné, et ne 
U auitta pas un instant jusqu'à son der-

j-irter soupir, a fait le récit suivant, des 
dernières heures du président de la Ré-
lublique française : 

— IJC 6 mai. un peu après l ô heures, 
r o u s déclare le docteur Marcel Thal-
heimer, .ie me trouvais cher moi, lors-
f.u'un coup de té léphone de l' interne de 
gsrde de l'hôpital Beaujon, m'avisa 
S a v o i r à me rendre immédiatement au 
c t e v e t du président de la Républ ique 
qni, grièvement blessé, v avait été trans
porté. 

J e trouvai le président dans la salle 
^opéra t ions du service du docteur 

tance sa femme, et se p la igna i t de l'en
gourdissement de sa main droite. 

Bientôt après, le prés ident s'assoupit, 
et l'arrivée de M m e Doumer et de ses 
c e u x f i l les ne le tira pas de son som
meil. 

D e 19 à 22 heures, le chef de l 'Etat 
{"ut assez calme. On le soutenait avec des 
piqûres et du sérum. A ce moment, on 
put vaguement espérer que cette lutte 
acharnée avec la mort parviendrait peut-
être à faire reculer le destin. C'est d'ail
leurs à 21 h. que les médecins présents 
se réunirent et rédigèrent un commu
niqué off iciel légèrement optimiste . 

A 22 heures, l'illustre blessé com
mença à respirer avec un rythme in
quiétant. A minuit , il entra dans le co
ma, avec une respiration de t y p e céré
bral, dite de Soheyne-Stokes . La ten
sion artérielle baissa ...(i. puis . . .5. Le 
rouis restait à 12C, mais on ne le per
d r a i t pins qu'à la carotide. 

L'espoir diminuait do minute en mi-
rnte. On soutenait le président par des 
r.iqiires massives d'huile camphrée. 

A 3 heures, le pouls n'était presque 
plus perceptible. Ix> docteur Tzanck in
jecta par deux fois au blessé du sérum 

Okinczyc, où on lui avait déjà fai t des j 8 ° ™ " 
tions sous-cutanées 

A ce moment, l'illustre blessé ne sai-
ri .ait plus, mais il était dans un état de 
ehoc extrêmement critique, sans pouls , 
p iesque mourant. Si on ne l'avait pas 
immédiatement transporté "à l'hôpital, 
tout aurait été déjà fini. On fit appel 
nu docteur Tzanck qui procéda à une 
transfusion de 4.">0 grammes de sanir, à 
1 aide de deux donneurs. 

Cette opération remonta un peu le 
président. Il reprit connaissance et mur-
n-ura ces paroles : 

— Liberté... cette liberté pour laquelle 
.: ai tant combattu -... 

11 s'étonna ensuite de se trouver en
tre les mains des médecins. Mais sa 
préoccupation doaiinante fut sa femme 

A 3 h. 30, la teusion artérielle. prise 
<-u bras gauche marqua 0. 

A 4 h. 30, le président ouvrit le* veux, 
l . m b l a reconnaître une de ses fi l les pen
chée sur lui... J e lui tenais le pouls. . . 
Brusquement, ie ne «>ntis plus rien sous 
mes doigts. . . 11 était 4 h. 37. Le pré
sident de la Républ ique était mort. Ce 
fut le docteur Abrami au:, pieusement, 
:ji ferma les veux. 

On peut aff irmer, continua le doc
teur Tlialheimer. que M. Doumer a suc
ée mbé anx complicat ions provoquées par 
i.-i balle qu'il reçut à l'oreille et qui, lui | l a r e s et II 
traversant la têt* de part en part , a dû jrr.ent ,1 l 'El 
faire de très graves ravage* dans le 
crâne. 

Au coure de cette nuit traf ique où nue 
équipe homogène de chirurgiens et (le 
médecins tenta l' impossible pour arra
cher à la mort M. Doumer et où le per
se nnel infirmier de l l eauinn se dévoua 
sans mesure, quelqu'un do l 'entourage 
•it. président de la République, me cou
l i s qu'il y a quelques .ionrs il avait eon-
f i i l lé nu ohef de l 'Etat de prendre plus 
d ? précautions, au cours des cérémo
nies off ic iel les auxquelles il assistait . 

— Vous redoutez donc un attentat ? 
li.i répondit en souriant le président . Ce 
t 'est pa î la mort qui m'effraie, si cette 
n f.rt petit servir mon pays . 

Heu cependant d'obeerver qu'il es t pro
bable qu'un oertain nombre de députés 
scrtant.s, qui n'ont p a s été réélus, les 
j e r e t 8 mai. ne se déplaceront pas pour 
pert ic iper à l'élection présidentielle. 
Comme l'élection doit avoir lieu à la 
majorité absolue, même après le pre-
r-.ier tour, l'élu du conp -es devra grou-
t t r 4Ô0 suf frages au r imnai sur son 
r.im. 

La séance devant commencer à 14 h. 
i: e«t probable que si l'élection a lieu 
a;j premier tour, comme on peut s'y 
r i tendre. son résultat sera connu un peu 
rprès Hi heures. 

La cérémonie d'investiture 
Paria, 0 mai. — En raison de la 

fin tragique du président Doumer la 
cérémonie de ta transmiss ion des 
1>( avoirs demain soir a Versailles âpre* 
le vote de l 'Assemblée nat ionale n'aura 
pas le caractère habituel . 

Ln vacance de la prés idence de ;a 
r é p u b l i q u e transfère m o m e n t a n é m e n t 
a:i Conseil des Minis tres le pouvoir 
exécut i f détenu éga lement par le chef 
(le l 'Etat . 

("est donc ;1 i l . André Tardieu en 
«a qual i té de président du Conseil (les 
Minis tres qu'il appartiendra d' investir 
l'élu du Congrès. A ce titre. M. André 
Tardieu prendra le premier la parole 
au cours de la cérémonie qui su ivra .a 
proclamation du résultat . 

l .e président du Sénat ou l'un des 
v ice-prés idents de la H a n t e - A s s e m b l é e 
si M. Lebrun est élu. aura ensu i te il 
fCicItor le nouveau chef de l 'Etat . 

Le nouveau chef de l 'Etat viendra 
ri r ta inement s' incliner devant la dé
pouille mortelle île son prédécesseur 
avant de rendre "les v i s i tes protoco

le s ' instal lera naturel le-
sée que plusieurs Jours 

après les obs fques . c o m m e ce fut > 
ers pour Casimir Vérier en 1S04 qui 
si ( céda .1 Carnot. a s s a s s i n é il Dyon. 

L'élection présidentielle 
M. Painlevé pose puis retire 

sa candidature 
l'a A la 

A 12 h. 30 : Déjeuner offert par le 
c Ewd • d*A*esnes-sur-Helpe. 

A 14 heures: Départ d'Avesne» par la 
Furet, de Mnrmal. Arrêt au Quesnoy t Mo
nument de» Canadiens». 

A 13 b. 3'»: Arrivée à Valeneiennes. 
Kéeept.on rar 1* Municipalité. Visit» de la 
v.lle sous la direction du « Essi » de 
Valeneiennes. Dépôt d'une perhe au Manu
el» .t aux morts. Visit*. du Musée. 

A 10 a. SO: Dîner • ffert par le « Essi » 
de Valeneiennes chus les sali :.s Jailet. 

A 21 heures: Con-ert par la Musioue 
Municipile. Illumination de l'Hèfel de 
V.lle et de» monunutits. liai sur la Gr.ind'-
r ises . 

Dimanche 29 mal. — A S heures: Départ 
pour Suint-Aman^-les-Eaux. 

A 10 heures: Assemblée générale de la 
fédération du Nord à l'Hôtel de Ville de 
Valeneiennes. sons la présidence de M. 
UaatM Gérard, sons-secrétaire d'Etat a.i 
M n stér» des Travaux publics et de la 
M.i-ine marchande 

A 12 b. 3f : Apéritif-concert sur la 
C.raad'Plare. 

A 13 b 30: Banquet oSert pir le «Essi» 
à- Valeneiennes dans les salons du UramJ-
Hôtol. Dislocation. 

D'IMPORTANTS COMBATS 
SE SONT DÉROULÉS 

EN MANDCH0URIE 
Changhaï, q mai. — On annonce que les 

ttoupes du général Ma-Tchan-Chan ont 
infligé une grave défaite aux troupes de 
l'Etat mandchou, à Ghihua, sur la ligne 
du chemin de fer de Hailin. i environ So 
kilomètres au Nord de Kharbine. 

Les forces mandchoues auraient égale
ment éprouvé des revers «ur cette dernière, 
ligne, à 30 kilomètres i l'Lst de Kharbine. 
D e leur côté, les troupes japonaises du 
Soungan auraient fort à faire dans la ré
gion de Sans in. 

VISITEZ LES GROTTES D E HAN et 
de « O C H E F O R T (Bels iq.) . La plus mer
veilleuse excursion. Fortes réductions aux 
sociétés d'an moins 12 membres, écoles, 
etc. Ecrire 8 jours d'avance : Direction des 
Grottes, Hia-sur-Lesse . 27243 

(Wi<U World ototoi.) 
M~« GORGCI.OFF 

la femme de l'assassin dans les locaux 
de la police judiciaire 

qu'il demandait sans cesse, l 'appelant 
t a r son prénom, d'une voix s u p p l i a n t e : 

— Blanche ! ma Blanche ! 
Avec des précautions infinie», o n 

transporta M.' Doumer dans une salle, 
d'isolement voisine, rapidement prépa
ie'*, et on le coucha dans un modeste 
!:i d'hôpital. 11 était 15 h. 45 . 

I/o président se préoccupa alors de la 
façon dont il avait été blessé. Son ami 
- t collaborateur, le docteur Jul ia , qui 
venait d'arriver lui d ;t qu'il uvait été 
victime d'un accident d'auto. 

— Qui est-ce qui me conduisait ? s'in-
o u é t a - t - l l . 

Le professeur (ios^et arriva à son 
U ur. Le blessé le reconnut aussitôt. 11 
mi adressa un bon sourire, e n lui di
sant : 

— Ah ! c'est vous, Gosset T 
I/e professeur Gosset prit à cet ins

tant la direction du traitement. 
Le président étant à nouve-iu très 

tatifrué et son oouls baissant de minute 
. r. mL.ute, on procéda à une seconde 
transfusion de s a n s qui le remonta. 

Aussitôt , la plaie de l'épaule se remit 
à saigner, malirré la compression que 
nous fais ions. B o p p e et moi, au-dessus 
de la blessure de l'artère sectionnée. 

11 était alors, 1S heures. Un porta le 
Ut du président à bras d'hommes, dans 
;» sa l le d'opérations vois ine . Là, Gos
se*, aidé par Cunéo et par moi, décou
vrit l'artère axillairc, au niveau de la 
plaie et en fit la l i eatuiv . sans aucune 
l éac t ion de la part de l'illustre blessé 
cu i n'avait pu ("tre endormi. 

Pendant ce temps , le docteur Basset 
i énudai t une veine de la .ïambe (Fauche, 
i t le docteur Tzanck procédait à une 
troisième transfusion de s a n s qui ra-
r i m a presque instantanément le prési
dent qui se p la igni t e n disant : 

— Vous me fa i tes mal, docteur '. 
On ramena le blessé dans sa chambre. 

Le pouls , amélioré, marquait 96 pulsa
t ions. La tension artérielle é ta i t à 8 
du côté non blessé, et 0 du côté atteint. 
oe qui laissait à craindre que la circu
lation du sanc , après la lijrature, ne se 
rétablit que t rès mal. 

A ee moment , M. Doumer manifes ta 

Les préparatifs à Versailles 
A'ersailles. 9 mai. — On a travail lé 

à l'installation du mobilier dans la salle 
(lu eongrèa. Dans los dif férents hôtels 
et restaurants de Versail les, de nom-
ineiises personnal i tés du monde polit i-
r;ue. diplomatique, l ittéraire et artist i-
(uic ont retenu (Rs tables pour déjeuner 
cemain mardi. 

On a procédé, en outre, à la véri
fication du matériel d'incendie au châ
teau de Versailles. I<e personnel est 
choisi parmi les anciens sapeurs-pom
piers de Paris et avec le même mnté-
r el du dernier modèle dont il dispose ; 
•I pourrait, e;i quelques minutes, être 
.-ur los lienx dn sinistre à la moindre 
.1 erte. 

1/e château est protégé par des eana-
l . 'at ions et dos douches d'eau alimen
tées par dos réservoirs situés à l'entrée 
des bois Saint-Martin et dont la pre.s-
! on est encore auirmentée par un pres

serait act ionné p a r 
un moteur à essence en cas de panne. 

Tar ailleurs, ssules, les personnes mu-
Mes de cart«ïs auront accès dans la cour 
d'honneur du château ; le service d'or-
are sera (b* pins sévères. 

La réunion de l 'Assemblée nat iona le 
^ ' l r | e s t prévue pour 14 heures . Klle sera 

rt.entaires, dont 6 1 2 députés et 3 1 4 
sénateurs . 

M a i s s i l 'on s e fonde sur les s t a 
t i s t iques des précédents congrès , on 
cons ta te que d'habitude SO A 6 0 par
lementa ires ne prennent pas 1 art ft 
l 'élection présidentiel le , so i t pour 
raison de santé , soi t par abs tent ion 
vt lontalre ou pour tout antre cause . 

C'est ainsi qu'en Janvier 1 9 2 0 , pour 
r.., effectif global de 0 4 0 m e m b r e s le 
nombre des vo tant s s 'est é levé ft 88S . 
F- septembbre 1020 . il f en eut 8 9 2 . 
8 ( 0 s eu lement le 13 juin 1 9 2 4 . 9 0 1 
au premier tour et 8 9 3 au second tour 
le 13 mai 1 9 3 1 . SI l'on prend ce der
nier chiffre c o m m e base, on voit q i e 
peur qu'un résultat définitif so i t 
acquis au premier tour, i! faudrait q te 
1 élu du Congres groupât s u r son uo:u 
•m min imum 447 suffrages. Le 17 Jan
vier l o i : ! . M. R a y m o n d Polncaré 
n a y a n t eu que 4 2 9 voix , 11 y eut l ieu 
de procéder ft un second tour de seru-
tli'. ou II obt int d'ail leurs «Sa voix , 
chiffre très l a r g e m e n t suffisant pour 
a p u r e r son é lect ion. 

Le 13 juin 1 9 2 4 . M. Gaston Dou-
r. orgue fut élu avec Ô15 voix groupées 
sur son nom dès le premier tour. D e 
i t , t e furent é lus au premier tour, 
MM. Fal l iêres . r.vec 4 4 » v o i x : Puni 
rAschane l , a v e c 7 3 4 v o i x ; Mll leranJ, 
a-.ee 69." rotx . pour n e parler que des 
P'US récentes é lec t ions . 

L'élection de M. Doumer 
le 13 mai 1931 

L'élect ion du 13 mai 1931 donna les 
i i s u l t n t s s u i v a n t s : 

Premier tour 
Votants 9 0 1 : blancs ou nuls 4. Ma

jorité abso lue 4."^'. 
Obt inrent : M. Paul Doumer 4 1 2 

voix . 
M. Iiriand, 4 0 1 ro ix . 
M. H e n n e s s y , 15 T O I I . 
11 f e u t bal lot tage . 
Apr<s le premier tour, M. Briaud 

retira sa candidature ; M. H e n n e s s y *e 
des i s ta pour M. D o u m e r e t M. Mar-
r i n d , sénateur radical -socia l i s te posa 
sa candidature . 

Second tour 
V o t a n t s : 8 9 2 ; b lancs ou n u l s : 10 . 
Suffrages e x p r i m é s : 8S3 . 
Majorité abso lue : 4 4 2 . 
Obt inrent : MM. Doumer. ."04 voix, 

le li.-> 
nombreuses démarches fa i tes lundi ., 
mat in , par députés et s énateurs lui I ^ L l ï r . T f 
d e m a n d a n t de se met tre .1 leur ol*;< 
s i l lon c o m m e candidat il la prés ide» 
('•• la Républ ique , M. Paul l 'ninle 
a i ai t accepté of f ic ie l lement . 

Par la sui te , répondant à une ù 
marche du groupe de la Gauche d é m o 
crat iqué d u « é n a t , dés ireux do rr.li . , . . . , . 
s ' inst i tuer une candidature unique M . l s a u s d o u t e Précédée .de quelques reu 
P a i n l e v é e s t revenu sur sa décis ion 

A 2 5 h. 15 , Si. P a u l P a i n l e v é , apr^s 
oir conféré a v e c le bureau du groupe 

de la Gauche démocrat ique du t-énat 
et p lus ieurs de s e s a m i s pol i t iques , a 
fi.lt ft la Presse le c o m m u n i q u é sui
v a n t : 

« L'u grand nombre de députés dési
reux de prévenir tout désaccord é v e n 
tuel entre le président élu par l 'Assem-
b'ée sortante et la U l i a m j r e nouvel le 
dont la compos i t ion pol it ique e s t t r i s 
différente, a v a i e n t i n s t a m m e n t de
m a n d é a M. P a i n l e v é d'aocoper la 
candidature a la prés idence de ta 
République pour faci l i ter la transi t ion 
entre les deux Chambres . 

» Cette préoccupat ion r.e para issant 
point partagée par de nombreux répti-
b . ' t a i n s de la H a u t e - A s s e m b l é e son-
d e u x surtout d'éviter uue dual i té de 
candidature , M. P a i n l e v é a fait savoir 
ce soir a ses a m i s qu'il ne serait pus 
candidat o. 

La candidature (le M. P a i n l e v é ivait 
fuit l'objet des dé l ibérat ions de plu
s ieurs groupes du Sénat et de la 
Chambre. Les uns s'en é ta i en t déc larés 
p e r t i s a r s ; les antres , oins nombreux , 
Pdversalres . 

M. Lebrun sera-t-il 
seul candidat ? 

M. P a i n l e v é a y a n t retiré su candi
dature, 11 est probable que M. Lebrun, 
prés ident du Sénat , reste seul candidat . 

Toute fo i s , de nouve l l e s candidatures 
p e u v e n t encore s e produire jusqu'il 
l 'heure dn scrut in , qui est fixée ft 
14 heures . 

La composition de l'assemblée 
L'Assemblée nationale qui se réunit 

r'emain, ft Versai l les pour l'élection du 
l i é a i d e n t de la Républ ique , sera com
posée des membres en exercice du Sé
nat , ainsi que les députés é lus en 1028, 
et dont les pouvoirs n 'e ip irent que le 
'1 mai prochain. 

L'effectif théorique de l 'Assemblée 
nielque nervosité, réclamant avec in s i s - ' r t t i o n a l e sera de 899 membres. I l y a 

n ions de groupes dans la m a t i n é e ou 
a u début de l 'après-midi . ». 

lX's l 'ouverture de la s éance , le pré
s ident lien le décret de c o n v o c a t i o n tfe 
l 'Assemblée , puis l 'article ;i d e hi loi 
« i n s t i t u t i o n n e l l e du 1 5 jui l let 1 S 7 5 et 
l'art. 2 de la loi du 25 février 1 8 7 5 , 
qui règlent les condi t ions de l 'élection 
piés id nt ie l le . 11 sera procédé ens u i t e 
i la dés ignat ion des 3d scrutateurs 
qui seront chargés de dépouil ler ses 
résul tats du vote et le prés ident t irera 
a.: sort la le t tre par laquel le c o m m e n -
scra l'appel nomina l des a s s i s t a n t s . 

Ces formal i tés une fois rempl ies . 
l'urne est dépo.-ée sur le bureau placé 
nu d e s s o u s du fauteuil prés ident ie l et 
uu s e c r é t a i / e procédera a l 'appel no
minal , par ordre a lphabét ique , des 9 2 3 
nh.iu.bres de l 'Assemblée nat ionale . 

Chaque par lementaire m o n t e a lors 
ft la tribune, t\ l 'appel de sou nom e t . 
en n iéme t e m p s qu'il dépose sou bul
letin dans l'urne, remet a un secrétaire 
une petite boule de buis portant son 
nt.ro, afin de permettre le pointage des 
vote.,. 

Lorsque l'appel îles noms rs( iict.e 
vé, un on plusieurs contre-appe ls ont 
lieu, de façon a év i ter toute omiss ion . 
Le scrutin est ouvert généra lement 
pendant d e u \ heures environ. L'urne 
est ensui te e m m e n é e dans un dos sa-
lons du palais , le salon M s rentre, ort 
a lieu le dépoui l lement du scrutin. 

Le mécanisme de l'élection 
("est l'article 2 de la loi cons t i tu 

t ionnel le du 2 5 février 1S75 qui s t ipu le 
que le prés ident de la République es t 
élu pour sept ans, par le Sénat et la 
Chambre des députés réunis en A s s e m 
blée générale . Ce m ê m e art ic le e x i g e 
que l 'é lect ion ait lieu nu scrutin secret 
et a lu major i té absolue . 

11 faut entendre par ce t te dernière 
express ion , lu moi t i é pins un au moins 
des suffrages c a p r i n e s , 

L 'Assemblée nat ionale , c 'est-a-dlra 
1". réunion des m e m b r e s du S é n a t e t 
do la Chambre, comprend théorique
m e n t , a l 'heure actuel le . 92(> parle-

Maraud. 3 3 4 voix. 
D e s trois candidats nu premier tour 

1» 13 mai 1 9 3 1 , deux sont m o r t s : M. 
Briand, il y a quelques s e m a i n e s ; l 'élu, 
M. Doumer , a s s a s s i n é c o m m e on le 
sait . Quant ft M. Jean H e n n e s s y , répu
bl ica in-soc ia l i s te , 11 a été bat tu d i m a n 
che, dans la Charente , nu scrut in de 
bal lot tage , par M. Mallet . républicain 
de gauche . 

Le nombre des tours de scrutin 
n'est pas limité 

L'élu doit avoir la majorité 
absolue 

Le nombre des tours de scrut in 
t est pas l imité . 11 faut a b s o l u m e n t 
que l'un ou l 'autre des candidats en 
présence obt ienne la major i té absolue . 

Le résul tat , g é n é r a l e m e n t c o n n u u:.e 
demi -heure ou trois quarts d'heure 
après le dépoui l l ement du scrut in , os t 
p i o c l a m é en s é a n c e par le prés ident 
de l ' A s s e m b l é e ou, lorsque ce lu i -c i e s t 
l'élu du c o n g r ' s . par le premier v i ce -
président du Sénat qui le remplace 
alors au fauteui l . 

La proclamation du résultat 
Jusqu'ici, il n'y eut jamais 

plus de deux tours de scrutin 
Lorsqu aucun des cand idat s eu p i é -

sence n n obtenu au premier tour .a 
trî .jorité absolue des suffrages , le pré
s ident proclame les résu l ta t s du pre
mier tour et suspend généra lement la 
s é a n c e . 

Cet te suspens ion peut se pro longtr 
p t n d a n t une heure ou deux e t tes 
opérat ions de r o t e reprennent ensui te 
d a n s l e s m ê m e s condi t ions que pour | 
le premier tour. 

Si celui-ci ne donne pas de r é s u l t a t ' 
définitif, l 'Assemblée nat iona le pour- i 
rail donc se prolonger, surtout e n c a s 
de tro i s i ème tour, fait d'ail leurs sans 
précédent , jusqu'à une heure avancer 
du la nuit . 

* 
Lc~, précédentes élections 

présidentielles 
l<fs treis* prédécesseurs du l'résideni 

qui f-cra élu ce soir sont : 
M. Thiers, chef du pouvoir exécut i f , 

du 17 féVrier 1S71 au 21 mai 1JV73 ; ; 
ie Maréchal il" Mae-Mahon, du 2C mai 
1873 au :i() janri«r 1879 : M. .Iule-
C.réw. élu le 3(1 janvier 1879 réélu 
le 1S décembre lhSô et démissionna ire 
le 2 décembre 1SS7 : M. Sadi-Cnrnot 
.•jusqu'au 2(i juin l^'.U, date où il fui 
rssas-siné à l.vun ; M. Casimir-Péric- , 
i'n '27 iuin 1891 su 15 janvier 19fr\ 
démissionnaire ; M. Kéiix Faute , du 
J 7 janvier 1805 an 10 lévrier 18PI». 
l'nte où il mourut subitement à l'ElvséV; 
M. Kmile Loubet. du 1S février loflU 
au 18 février WÙC, : M. Armand Fall iè-
rs*, jusqu'au 1S février 1013 ; M, Ray . 
rr.ond P o i n c a i é , ji l 'pi 'au 18 février 
l i t20 ; M. Paul Deschanel, jusqu'au 20 
septembre 1920, démissionnaire ; M. 
Alexandre Millerand, président du Con
seil, élu le 23 septembre 1920, démis- I 

sfonnaire l e 10 j u i n 1924 à la su i te 
Ca t r iomphe du Cartel a u x é lect ions 
leeœlat ives ; M. Gas ton Donmenrne , 
Ca 13 j u i n 1924 an 1 3 j u i n 1931 ; M. 
P a u l Doumer , du 1 3 ju in 1931 au 6 mai 
1932, date où il a été assassiné a P a n s . 

La « v é « de l e v mandat 

P a r ordre de durée les Prés idents 
m c lassent ainsi : 

M. Orévy, 8 ans 1 0 moi* ; MAI. Lou-
U t , Fal l ières , Po inearé et Doumeryuc , 
7 ans ; M. Carnot, 0 ans 7 moi s ; le 
maréchal de Mac-Mahon, 5 a n s 10 m o i s ; 
M. Fé l ix Faure , 4 ans 1 mois ; M. Mil
lerand, 3 ans 10 moi s e t demi ; M. 
1 hiers. 2 ans 3 mois ; M. P a u l Doumer, 
"1 mois ; M. Deschanel , 7 mois ; M. 
Casimir-Perier, G mois . 

Le nombre de leurs suffrages 
Les voici classés par ordre de suf

frages obtenus : 
MM. Thiers, unanimité ; Deschanel , 

Y34 vo ix : Mil lerand, 695 voix ; Carnot, 
C16 voix ; Grévy. 5 6 3 voix ; Donmenrue 
515 voix ; Doumer 5 0 4 ' v o i x ; Loubet, 
4S3 voix : Poinearé. 483 voix : Casimir-
Périer. 4 5 1 voix ; Fal l ières , 449 vo ix ; 
Fé l ix Faurc , 430 vo ix et le maréchal de 
Mac-Mahon, 309 voix . 

Il est à remarqué que. depuis l'élec
tion du maréchal de Mac-Malion, l e 
. .ombre des votants , c'est-à-dire des dé
putes e t sénateurs, est toujours allé7 

en anjrmentniit. 

Les vivants et les morts 
Parmi les anciens Présidents huit sont 

| èëcédés : 

I M. Thiers, en 1577 ; le Maréchal de 
.Vac-Mahon, en 1S93 ; MM. J . Grcvy, 

. i n 1891 ; Sadi-Carnot, assass iné e n 
I 1894 ; Casirair-Périer, e n 1907 ; F é l i x 

Faure, e n 1899 ; Deschanel , en 192-J. 
I Loubet en 1929 ; Fall ièrea e n 1931 ; 
! l 'aul Donmcr, assassiné en 1932 . MM. 
i Carnot, Fé l ix F a u r e e t P a u l Doumer 

sont les seuls décèdes pendant l'exer
cice de leur fonct ions. 

Les trois présidents v ivants sont MM. 
Doumergue, Poinearé e t Mil lerand. 

Leur lien de naissance 

M. Thiers naquit à Marsei l le ; le 
Maréchal de Mac-Mahon, à S u l l y (Loi
ret) ; M. Grévy, à Mont-sous-Vaudrey ; 
M. Carnot, à L imoges : M M . Casimir-
Férier, F é l i x F a u r e «t Millerand, à Pu-

I i i« ; M. Loubet, à Marsanne (Drôme) ; 
1 M. Fal l ières , à Mézin (Lot-et-Garonne) ; 

M. Poinearé, à Bar- le -Duc ; M. Des 
chanel. à Bruxel les , pendant l'éxil de 
s o n père ; M. DournerFrue, à Aisrues-
Vives et M. l 'aul Doumer, à Auril lac. 

Lear âge 
ILS avaient, quand ils furent é lus : 
M.Casimir-Périer, 47 ans ; M. Car

not, 50 ; M. Poinearé 5 3 ; M. F é l i x 
Faure , 5 4 ; MM. Loubet, Millerand 
et Doumcrjrue, 61 ans ; M. Deschanei . 
t'4 : le Maréchal do Mae-Mahon e t M 

Dernière Heure 
L* Dernières Nouvelles Sportives 

C Y O U t M E 

LE G R A N D P R I X WOLBER 

Le s t — — t testerai 
Tari», 19 mai. — Votai t* l l l l l iSmil r*-

TMni *,pre« U demtSmi élap* du pria W«S»«r: 
1. Arohimbsult, 13 h. 49' 15"; S. L l f S I l , 
14 h. 14' 22"; S. Drluorart, • ! • • imas»; 
4 Speichar, 14 h. 1S' S"; S. Q—il , 14 h. 
15' 46": S. BuUaloeia, n k » I w a i ; T. Baao, 
14 t . 14' 13"; 8. BteatdV 14 h. 17* V; t* 
Gri>fcrd, 14 h. 1»' 10" i 10» <»»•>». 14 k 
20' S"; 11. Vrôïtaraia, 14 h. S0' 45"; 1». J» 
m. net. 14 h. 20" M"; 11. CHUSMl. 14 k ja'SS' : 
14 Août, 14 h. W U"i 1*. r * • » » « . 14 ». 
M' 4S": 1«. dansas. 14 S. * • • • " " • * g"*-
rnéma temps; 18» ox-our*»» Lim»aa*aj «S IWr-
t « , 14 h. 26' 10"; 20. Vinœnt, 14 k. »«• 17 . 

B O X E 
Le championnat d'Enrops 

des p o i d s m o y e n s 
Vienne, S mai. — O» «•la- a'aa» dSmpaa» t 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

UVXKPOOL, t aul . 

BrfctiÏMo, liai*** 5 ; E*-n>"«u, tiataa» 10 S 15. 

PSStafM 

Tanaa 1 PiSa. I | j s j 

I I 

N m a a k , 

| 
1 

N u Odaan 

P-e.ll— 

" 1 
S.81 5.7] 

11*1 5.T4 6.S4 —j— —t— « . I l 5.S1 

Juillet.. 5.34 S.S5 —;— —.— S.81 S.«T 

Octobre. 0.07 5.AO — . — — . — «.04 S.88 

-Te.nrier e SI «.13 —.— —.— «.?« «.07 

M»r*... «.47 «.2» 

1-aP.ières. bo ; M. Grévy, 7 2 ; M. 
ï h i e r s , 74 ; M. l'aul Doumer, 74 an.-. 

Les condoléances 
I.«> organisations des émigrés rosses 

de la région Lille-Kouboix-Tourcomj; ont 
adressé la lettre suivante 1 M. le R e f î t 
du Nord: 

A»ril... —. . . .— —. .— 
Kscsttss. — Aux vorH d» l'Àit»uiti<r««, 

ru. 1M: aux porta du Golfs. 10.000; anx porta 
du Pacifique, fiuilss; dans lfts Tiilss ds l'im*-
r.f.ir, 3.OO0. 

Exportations. — Franco, nnllf-a; Oontinent. 
Î1.O00; France, nulles; Continent, 3.OO0: Ja
pon et Chine, sa>ll«s. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Iâonlre» : SOT Pari*. 93.21; «us- BruattM. 

261.ao; £*<*. b o n buiquo, 1 * / » i 3 1 /2; 
1VH à court ««rai*. 1 à 1 1 / i . 

Kev-Tork: Snr P«ri«, 3.t>4 3 / 4 ; Olb trtnef. 
3.6d 1/4; snr Brurelle*. 14.96. 

SUCEES — Cuba, prompt* li*i«i*«ti. 260; 
A tenu» : SUT ro»i, 5S; jirill*t, «7 ; ovp^nhr*. 
74; octobre. 77; 4ftcemb-re, SO: }*mTi«r IBS*. 
6S; mari, €7; nui, *>:. — Vente*, 1.».0<V> 

DANS L'ARMÉE 
Le Kûn^nl de d iv i s ion Coud-J. corn-

mandant l 'arti l lerie d e la 7* R é g i o n , 
e#t n o m m é au c o m m a n d e m e n t d e l a 
lT* d iv i s ion d ' infanter ie à Li l le , ( E m -
i loi v a c a n t ) , ( S e r v i c e ) . 

orf«n.'*stiori dM E 
Lille-Koubaix-Tou 

licrés rus 
d nnaaam 

', rrum>i m un* is^mWrê rxtraor 
• 7 mai à 13 b. 30, à Lille, tiennent 

à TOUS exprimer leurs aentimenta de ftip'-
faction et d* profonde Indication, proToqu^*. 
p«r le moiutrumx attentat contr» la che{ de 
l'Etat franchi limes 4 :idar 1 arti 
en d'atroce i:m\ice:,p, les émijrréi m u e t nf 
peuvent admettre un aeul inctant qu'un eriote 
pareil ait pu ètr# perpwre par nn dee lenra. 
J M M W ' «n Rue<e, -revonnata^ant d» i*nc*net!-
lente hospitalité qu'il a toujours reçue de la 
part du Gouvernement français pendant les 
14 ans de non exil, n'aurait pu com*xi*>tfr<> 

un* semblable larh-t* ris-à-Tis dit vénérable 
représentant de la nation françai*». 

L-es présidents d»*s (troupements rateei de n̂ 
n»-ron Line-R.oiibj.ix-TV»Ti 

"le" Préfet. de"bi 

emnet. 
Veuilles atrréer. 
Sien?: Archiprétr 

• *l«r taJ iaw 

J. TopolT, pretident de 

Tarois^e orthodoxe russe dn Nord d* ls> Fmn-
ee; prince P. Gararine, président des Anciens 
rombsrann. russes de Lille, affilies à l'Union 
national* des combattants; colonel Tenérépv-

1 r.r.{r. président de l'Union des Officiers russes 
I du Nord de U Prsnre; M. Semp-éroTitch, pour 

U président de I'L'DÎOD professionnelle des 
j onrrldrs m-seï* & Tonrcoinsr; M. Podino, pré-

•Jdnnt de la Fédération Amicale des combat-
I tant* rusims de Tourcoing (Oronpn rearionsl 
i fi» l l ' . N X ) ; N". Uoehrberc, doyen dea et»-
i ditnttt ritstei des Universités de Lille; A. 
' Strskhoff, président de l'Union ccenqn* de 

Tourromc: André Oatrikoff. pour le président 
du Oi«M*a*« .if-f sntriena élftres russes des Un:* 
vers.tés de Lille. 

T*a Ferloration nationale »î*f» coîiib«t* 
tnnts de la Grande Guerre a adressé à 
Mme Paul Doumer 1« télégramme «nivant: 

I.-̂ c. rr.mhatta.Tits rolootaireo ds» as Section 
dn Nord s->nt p^rTirulièi-e-oent émue par la fin 
trariqu* d i l'r^sid-ent de la République. 

lis s-.i ;--.t *?a M. le Pré«id>M Dovmer, le 
rtief rénére, mort po>:r la France à son po*.t« 
(î  cnni-.it. Suivant d> près s*as fila, 11 trouve 
oon-m-e env, dans l'action», nne fia héroïque. 

i.ee Com; âit-anrs ToKnUairee eveeurent 4 
Mm* DouTner de letir profonde «rmpathîe et 
de >eor nncétvs TVfrr<et«i pour ln perte irrépa-
rat'le qu'e-ile vient d'épronver. 

Le retour de M a r r i Hilz de Madagascar 

MASVM; I l lU, anairiiC française, de retour de Madagascar, tsi airnec au Bour
get, aire son mécanicien Dronne. On sait que Taviatrice Maryse llil; est la pre
mière femme qui ait tenté et réussi le raid France Madagascar. 
Voici de gauche à droite: le mécanicien D R O S S E ci MARYSE IIn.z. ( • M r * . ) 

FssriDrtos do « Journal de R o o b s i x » 
ds 10 mal 132 N* 59. 

LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

P A R 

FRÉDÉRIC VALADE 

— T a a i m e s ! s'écria Faradol . 
— J e l e crois ! répondit Padroua . Ce 

qu'i l y a d e sûr, c 'est qu' i l y a t Par i s 
n n e jo l ie fille d o n t l ' image n e m e qui t te 
p a s . E s t - c e n n caprice , une fanta i s i e , 
j e n'en s a s r ien. T o u t ce q u e j e sa i s , 
c ' e s t q u e c e t t e Jeune fille e s t char-
v a n t e . 

— Q u ' e s t - c e que c 'est que ce t t e 
Jeune fille? interrogea Faradol . 

Padrona eu t n n ( e s t e désolé . 
— J e a e l e sa i s p a s ! déclara-t -U. 

J ' t f s o e e son n o m , je ne sa i s p a s où 
e l le demeure , j e m e d e m a n d e si ja la 
r c t r o a r e r a l j a m a i s . , 

To i , tu a s p ins de c h a n c e que moi . 
T a Tls p r è s de la pr inces se Artoff: tu 
p e « z lo i par ler ; tu s e n s que tn ne lui 
t a t p a s Indifférent: tu n« l'o«polr d'être 
a i m é d é l i e . 

Mal . Je nie m i s toqué d une Incon-
• n e , d'une p s s s s n t e . d'une jolie créa
t i f s qui . «1 Je Tenais s la rencontrrr 
S e a e n r e a a . si j ' e s saya i* de lut parler. 
S'anxalt peut -ê tre pour mol qu'un froid 

regard et suivrait son chemin s m < din-
un mot . 

Faradol se t a i s a i t . . . 
Autrefo is , il s e serait peut-être mo

qué du m u l â t r e . . . 
Mais à présent , sa propre liistoire 

lui f ermai t la b o u c h e . . . 
— J'ai couru tout le quartier, reprit 

Padrona , s a n s la re trouver . . . C'est en 
qu i t tan t m o n cab ine t de la rue S a i n t -
André-des -Arts que j e m e su i s presque 
heurté t e l l e . . . Depui s ce t te minute-1.1, 
j# n'ai pas ce s sé de yivr • a r e c son 
souven ir 

— Rien ne proure , observa Faradol , 
que tu n e la retrouveras p a s : 

— J e n'ose pas l 'espérer! murmura 
le m a n c h o t . 

U s'absorba un Instant dans une 
rfverie m é l a n c o l i q u e . . . 

P u i s il s e passa la main sur le 
f r o n t . . . 

— T â c h o n s de n'y p a s trop p e n s e r ! 
souplra-t - i l . E t par lons d'affaires s é 
r ieuses . J e m e suis occupé de Finac irr . 

— A h ! a h ! û t le père d'Olivia. i :t 
a lors? 

— Alors, son sffnlre est dans !o 
s a c l 

— Vra l t 
— V r a i ! aff irma le mulâtre . D a n s 

v ingt -quatre heures , le coquin ne 
RCnera pin» personne. Mes trois drôles 
vont l 'entraîner d a n s un e sbare t qu<? 
t ient , sur la r.one. la tante de HlgoU. 
une viei l le m l s é r s b l e dont le mari a 
é té gui l lot iné . Flnucler n'en sortira pas 
v i v a n t . A m o i n s que ne soit pour 
être a s s o m m é s u z a lentours . 

— T a n t m i e u x ! déclara Faradol 
avec s a t i s f a c t i o n . Si l'on s e débarras
sa i t a i n s i de tous l e s gredlns , le m o n d e 
deviendrai t p lus habi table . 

E v i d e m m e n t , Faradol n'avait pas le 
s r n s de la personnal i té , 

l 'adrona s e l eva . 
Il a v a i t regardé l'heure. 
— A u revo ir ! di t - i l . J'ai le t e m p s 

d'aller savoir , rue Cadet, si rien n'est 
c h a n g é . 

I.es deux h o m m e s qui t tèrent le 
sa lon. 

A u m o m e n t où ils t raversa ient le 
ves t ibule , Padrona eut une e x c l a m a 
t ion. 

Arrêtées sur les dernières m a r c h e s 
du grand esca l ier de l 'hôtel , c a u s a n t 
a m i c a l e m e n t , le muIAtre vena i t d'aper
cevoir la pr inces se Artoff et une jeune 
011e b londe v ê t u e de noir. 

— C ' e s t e l l e ! C'est e l l e ! souff la-t - i l 
ft l 'oreil le de Faradol . J e n'ai p lus 
besoin de la chercher . T u sauras , pur 
la pr incesse Artoff, son nom e t son 
adresse ! 

D n travai l pour Canari 

Faradol a v a i t a c c o m p a g n é Padrona 
Jusque sur l 'avenue. 

— T n e s sûr, lui demanda-t-11, que 
c 'est b ien la m ê m e Jeune fille? 

— P a r f a i t e m e n t ! répondit le mu
lâtre. Je te Jure que c 'est e l l e ! r'nls 
M sorte d'avoir son nom et son adresse . 

Faradol hocha la tê te . 
— C'est plus faci le îl dire qu'a fa i re ! 

dit- i l . J e ne vois pas c o m m e n t je pour
rai d e m a n d e r t la pr incesse Artoff le 

nom de cet te jeune fille. Ma curioMt.'' 
lui paraîtrait s ingul ière . 

C'était si j u s t e que Padrona devint 
très souc ieux . 

^on ami lui eu lit l 'observat ion. 
— C'est v r a i ! avoua le manc-hut. 

j Cet te jo l ie fille a produit sur mol un 
effet ex traord ina ire . . . 

Faradol réfléchit . 
— Mais , mon cher, dit- i l . tu s s un 

m o y e n bien s imple de te rense igner 
t o i - m ê m e . 11 n'est pas nécessa ire qu'on 
te vole aujourd'hui rue Cadet. Pour
quoi n 'at tendrais - tu pas ta jeune et 
belle inconnue 11 dix pas d'ici. 

— J e n'oserai j a m a i s lui parler! 
affirma le mulâtre . 

— C e qui serait , remarqua Faradol . 
l-i pire des ma ladres se s . J e n'ai pu la 
regarder que rapidement , m a i s ca m'a 
suffi pour m e rendre c o m p t e qu'el le 
n'est p a s de ce l l e s qu'on peut aborder 
dans la rue. • 

— Alors, ques t ionna Tadrona, c o m 
m e n t t'y prendrais - tu , ft m a p lace? 

Faradol ne ret int pas un sourire. 
— 11 es t clair, se moqua-t -U, que t u 

es en tralu de perdre la tête , m o n pau
vre g a r ç o n ! E t t o u t ce la parce qu 'une 
j eune personne que tu ne conna i s p a s , 
qu! e s t peut -ê tre fiancée, s inon mariée . . . 

— Al lons d o n c ! fit le muifttre. 
— Pourquoi p a s ? répliqua le pi're 

d Olivia. C"e»t du nombre des choses 
possibles . Tout cela, dis- je . parce 
qu 'une j eune personne a passé a côté 
de toi rtnn» la m e Pai ivt-André-des . 
A r t s ! 

— Fin lras - tu? s ' impat ienta l'a-
cliona. 

— En quatre m o t s ! fit Faradol . 
Klle e s t habi l lée très couveuab loment , 
ton inconnue, mai s sa mise e s t cel le 
d'une ouvrière paris ienne. Par consé 
quent , pour rentrer chez el le , c e n'est 
pas une auto qu'elk. prendra, mai s le 
t r a m w a y on le métro et tu peux en 
faire autant . 

Tadrona se frappa le front. 
— Imbéc i l e que j ' é t a i s : s 'écria-t- i l . 
— l 'as Imbécile, dit Furadol. m a i s 

tu a imes . On ne raisonne plus et l'on 
cesse de comprendre les choses les p lus 
s imples . Je s ens très bien, cela quand 
je suis ft cAté de la pr incesse Artoff. 
Kt. pourtant , Je crois avoir la t ê t e 
sol ide. 

— S é p a r o n s - n o u s ! dit- i l . I<a pet i te 
ne | eut pas tarder ft sortir. 

I>-* denx coquins se serrèrent la 
malu . 

— D i a b l e ! s ' exc lama le père d'Oli
v ia . 

— Quoi donc? d e m a n d a le mulâ tre . 
— Tu as LA une magnif ique b a g u e ! 

dit Faradol . Ça vaut de l 'argent , un 
pet i t bijou parei l ! Tu as donc fait for
tune? 

— P a s e n c o r e ! répondit Padrona est 
r iant . Mais c a v iendra p e u t - ê t r e ! 

Faradol cont inuai t ft regarder :a 
bagne. 

Klle l ' intriguait . 
Ce que v o y a n t . I'adioiiii fut sur le 

point de lui erpl lquer <]<• Sjfjl il la 
t e n a i t . . . 

Mais il se r a v i s a . . . 

— .l'ai fait une bonne affaire! dit -
Il. Je n ai aucune raison, m e s e m b l e -
t-11. pour ne pas me montrer dans les 
endroits où je vendais des o l ives antre-
f o i s . . . 

— Au contraire', coupa Faradol . E n 
î . 'y re tournant pas , tu aurais l 'air de 
to cacher . On te soupçonnerai t d'avoir 
fai t un m a u v a i s coup. 

•— Alors , l 'autre nuit , un E s p a g n o l , 
L,ui a v a i t fa i t d e s fo l l e s e t q u i n e p o u 
va i s p a s payer sa no te , proposai t de 
la isser sa bague en g a g e . L e patron 
n'en voula i t p a s . C'est u n truc qu'on 
lu! a dé.lft fa i t a v e c de f a u x ' d i a m a n t s . 
Il parlait d 'envoyer chercher la pol ice . 

L 'Espagno l d e v a i t avo ir de s ra i sons 
peur ne pas tenir ft fa ire c o n n a i s s a n c e 
avec el le . 11 offrait d e v e n d r e s a b a g u e 
pour raille f r a n c s . T u sa i s que je m e 
conna i s en perles et e n pierres . J ' a v a i s 
bien vu que le d i a m a n t é ta i t vrai. J 'ai 
donné lea mi l l e f rancs . 

— M a i s , ques t ionna Faradol , a s - t n 
fai t e s t i m e r la bague? 

— P a r b l e u ! fit le mulâtre . Ça é t é 
m o n premier soin d>s le l e n d e m a i n 
m a t i n . 

— E h ! b ien? 
— E h ! b i e n ! l e bi jout ier ft qu i j e 

l'ai m o n t r é e m'a offert de m e la p a y e r 
dix mi l l e f rancs si je voula i t la ln i 
la i sser . 

—- T u a s r a i s o n ! dit Faradol . T u a s 
fait une bonne affaire. Tous m e s c o m 
p l iments ! 

Sur c e s derniers m o t s , l es d e u x 
h o m m e s s e séparèrent . 

Padrona al la s e p lacer t quelque d i s -

ttitni f. a t t e n d a n t la sor t ie de la j eun* 
aasa b londe v ê t u e de noir. 

Faradol rentra ft l 'hôte l . 
I.a pr inces se Artoff e t la c h a r m a n t e 

inconnue c a u s a i e n t toujours , arrê tée s 
d:ins le ve s t ibu le . 

Faradol , p a s s a n t auprès d'e l les , sa lua 
A niida c( rentra au sa lon . 

— V o u s pouvex c o m p t e r snr moi . 
m a d e m o i s e l l e ! d i sa i t l a pr inceése an 
m ê m e m o m e n t . J e n 'oubl iera i p a s vo tre 
adresse . E n f e r m é e d a n s m o n secré
taire, e l l e ne s 'égarera pas . 

— T i e n s ! p e n s a l 'aventur ier , a u c a s 
où le s ecré ta i re d e la pr inces se Artoff 
ne sera i t p a s f ermé . Canari pourrait 
b ien y t rouver c e papier . Ça rendrait 
s e r v i c e ft P a d r o n a , s'il v i e n t ft perdre 
la p i s t e de l a be l l e e n f a n t . 

L e b a n d i t e u t u n sourire bizarre. 
— D ' a i l l e u r s , m n r m u r a - t - U , m ê m e 

si le s ecré ta i re é t a i t b i en f e r m é , on 
pourrait toujours l 'ouvrir I E t peut-être 
y découvr ira i t -on des c h o s e s Intéres
s a n t e s ! H é : h é ! l ' idée n'est p a s m a u 
va i se ! 

C o m m e Farado l a c h e v a i t c e court 
m o n o l o g u e , Vanda rev in t a u sa lon . 

— J 'aura i s a i m é , d i t -e l l e , ft prendre 
c o n g é d e v o t r e a m i , mata c e t t e v i s i t e 
y a fa i t obs tac l e . C'eat u n e Jena» « l e 
trêa Intéressante , qui e«t , psvratt-S. 
d 'une e x t r ê m e a d r e s s e dan» s o n t m r t J i 
de brodeuse . El le j n ' a é t é recom
m a n d é e . M a l h e u r e u s e m e n t , s i m p l e 
y e v a g e u s c . je n'ai r ien ft lui doessar ft 
fa ire a e t o e l l e œ e n t . N é a n m o i n s , J'ai pris 

, " » • * " - • (1sss#raA 

a-.ee
rr.li
fi.lt
nh.iu.bres
nt.ro
P-e.ll�
rr.mhatta.Tits

